-fw.y'  25/^1/  A 


Copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  Roland  ^ 
Minijlre  de  la  Jujlice  par  intérim  , à MM. 
les  Préjîdent,  Juges  ér  Çommijfaire  du  Roi 
près  les  Tribunaux  criminels  de  Départemens 
i?"  de  Dijlriâs. 


A Paris,  îe  5 Avril  1792 , Tan  4.®  de  h Liberté. 


Les  querelles  du  facerdoce , Meflîeurs  , défolent 
le  Royaume  ; les  opinions  reKgieufes  fervent  d^e 
prétexte  à tous  ies  troubles  ; mais  i^aniour  des 
richefles  Sc  de  ia  domination , ia  haine  d’une 
Conllitution  établie  fur  les  bafes  de  l’égalité  , eu 
font.  les  véritables  mobiles. 

Des  prêtres  faélieux  Sc  hypocrites  , couvrant 
leurs  deffeins  & leurs  paffions  du  voiie  facré  de  la 
religion , ne  craignent  pas  d’exciter  le  fanatifme  & 
d’armer  du  glaive  de  i’intolérance  ^ des  citoyens- 
égarés.  Les  trop  crédules  habitans  des  campagnes 
cèdent  à des  fuggeftions  perfides  ; les  prêtres  qui 
ont  accepté  la  Conflitution  civile  du  Clergé , font 
pourfuivis  , maltraités  & çhaffés. 

T ant  d’excès  ne  peuvent  fe  tolérer  plus  long-^ 
temps , & le  Roi , qui  en  efl  profondément  affligé  ^ 
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rüe  charge  de  faire  connoître,  pour  la  fécondé  fois , 
aux  dépofitaires  de  la puîffance publique,  & en  leurs 
perfonnes  à tous  les  François, les  véritables  difpofi- 
tions  fur  la  néceffité  de  réprimer  Sc  de  punir  exem- 
plairement les  coupables  auteurs  des  troubles  reli- 
gieux. 

Ceux-là  fans  doute  font  les  calomniateurs  des 
intentions  de  Sa  Majefté  qui  > en  interprétant  le 
retû  qu'elle  a appofé  au  Décret  du  29  novembre  , 
X)nt  affeélé  de  le  regarder  comme  une  approba- 
tion tacite  du  fanatifme  Sc  de  Thypocrifie.  Non, 
Meffieurs  , le  Roi  ne  veut  point  l’anarchie  ; en 
fufpendant  l’exécution  d’un  Décret  fur  lequel  l’opi- 
nion publique  paroilToit  alors  partagée  , il  a prouvé 
à l’Europe  qu’il  étoit  abfolumènt  libre. 

Sa  volonté  ferme  & déterminée  ell  que  les  per- 
turbateurs de  l’ordre  public  ,•  que  tous  ceux  qui 
commanderont  , confeilleront  ou  favoriferont  le 
crime  au  nom  du  Ciel  ^ foient  févèrement  punis  , 
que  la  main  de  la  juftice  s’appefantiffe  fur  eux  , & 
que  tous  les  moyens  que  la  Loi  Sc  la  Conftitution 
indiquent , foient  mis  en  ufage  pour  imprimer  leurs 
odieux  complots. 

à vous  , Meffieurs , c’eft  aux  agens  du  pouvoir 
judiciaire  qu’il  appartient , fur-tout , d’interrompre 
Je  cours  des  défordres  religieux , quelamoleffe  cou- 
pable de  plufieurs  Tribunaux,  a laiffé  multiplier  dans 
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i’État.  Que  l’autorité  dont  vous  êtes  revêtus  ne  fort 
pas  vaine  Sl  impuiirante  contre  les  crimes;  fouve- 
iiez-voiis  que  la  compaffion  pour  les  méchans  efi: 
une  cruauté  envers  ies  bons.  Vous  êtes  les  élus  du 
peuple  : n’auriez-vous  donc  reçu  de  lui  votre  miflrou 
que  pour  concourir  à fes  malheurs  ? 

N 'oubliez  pas  cependant,  Meffieurs , que  la  décla- 
ration des  droits  coiifacre  la  liberté  des  çpinions 
mê?ne  religïenfes  , &:  que  la  manifeflation  pure  & 
fimple  des  penfées  dans  un  état  libre  , doit  être 
éternellement  à i’abri  de  toute  atteinte.  Que  l’erreur 
tranquille  paifible  foit  refpecflée , que  les  conf- 
ciences  joui/Fent  de  la  liberté  la  plus  entière  ; que 
les  fentîmeiis  pervers  mis  en  aélion  , foient  feuîs 
expofés  aux  rigueurs  de  la  juftfce  ; mais  qu’elles 
s’exercent  également  contre  touf  infraéleur  des 
Loix  , fans  acception  de  culte  ni  de  perfonnes.  S’il 
arrivoit  que  des  prêtres  qui  ont  accepté  la  Confli- 
tution  civile  du  Clergé  , développaffent  un  fyllême 
perfécuteur,  s’ils  devenoient  fauteurs  ou  inftigateurs 
de  révolte , que  la  Loi  qui  doit  être  la  même  pour 
tous , févifle  également  contre  eux. 

Tels  font,  Meffieurs,  les  devoirs  que  vous  avez 
à remplir  , & dont  le  Roi  me  charge  expreflement 
de  vous  recommander  la  plus  étroite  obfervaüon  ; 
Sa  Majefté  fortement  attachée  à l’exécution  des 
Loix , eft  dans  le.^lTem  de  faire  pourfuivre , comme 


coupables  de  forfaiture,  leà  juges  qui,  par  une*’ 
collufion  crîminelie  , ou  même  par  négligence  , 
laifferoient  les  prêtres  féditieux  , prédicateurs 
publics  ou  fecrets  de  la  rébellion  , oompromettre 
plus  long-temps  le  faiut  de  ia  France. 

Le  Miniftre  de  ia  Juftice  j^ar  intérhiu 

Stgié  Roland. 
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A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCC.  XCIÎ. 


